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Crabe commun du sud du golfe
du Saint-Laurent (zones de
pêche du homard 23, 24, 25,

26A et 26B)
Renseignements de base

L’aire de distribution du crabe commun (Cancer irroratus)
s’étend de la zone intertidale jusqu’à une profondeur de
40 mètres. La croissance s’effectue au moyen de mues
périodiques où le crabe se défait de sa carapace externe
dure. La mue ralentit à mesure que le crabe commun
vieillit et atteint sa maturité sexuelle. En moyenne, les
crabes communs femelles et mâles parviennent à maturité à
57 et 75 mm respectivement. La femelle transporte les œufs
sous son abdomen jusqu’à l’éclosion et les larves sont
libérées dans la colonne d’eau où elles demeurent de la
mi-juin à la mi-septembre avant de se fixer.

Les cinq zones de pêche du crabe commun sont les mêmes
que les zones de pêche du homard (ZPH) : 23, 24, 25, 26A,
et 26B. Ces zones ne sont pas établies en fonction de la
biologie du crabe commun, mais elles sont utilisées à des
fins de gestion. La pêche du crabe commun a commencé
dans les années 1960 sous forme de capture accidentelle
dans la pêche du homard. La capture accidentelle
comprend les débarquements de crabe commun destiné à la
vente et le crabe qui est écrasé et utilisé comme appât. Une
pêche sélective exploratoire a débuté en 1974, mais elle
était limitée jusque dans les années 1980, lorsque
l’expansion des marchés et l’augmentation de la valeur de
l’espèce ont amené une croissance substantielle de l’effort.

La capture des femelles de crabe commun est interdite tant
pendant la pêche sélective qu’en tant que prise
accidentelle. La largeur réglementaire minimale de la
carapace pour les crabes communs mâles est fixée
à 102 mm pour la pêche sélective et les prises accidentelles
sauf dans les ZPH 26A et 26B, où elle est de 105 mm. Il
faut environ 6 ans avant que le crabe commun mâle
atteigne une taille commerciale.

L’effort de pêche sélective est également géré au moyen de
limites quant au nombre de permis et de casiers et de
saisons. Il y a actuellement 257 permis de pêche sélective.
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• Dans le sud du golfe du Saint-Laurent,
les débarquements ont atteint au total
5 502 t en 2000. Ils ont augmenté dans
toutes les ZPH, sauf la zone 26B.

• Le potentiel d’augmentation des
débarquements de prises accidentelles
pendant la pêche du homard est élevé,
même avec les limites de prises
quotidiennes en place.

• Sous le régime de gestion actuel, le
potentiel d’augmentation supplémentaire
de l’effort de pêche est élevé.

• Bien que les indicateurs de rendement
soient influencés par d’autres facteurs, il
n’y a pas de préoccupation immédiate
quant au statut de la ressource dans les
ZPH 23, 24, 25 et 26A.

• Il faut faire preuve de prudence dans la
ZPH 26B tant que l’on ne comprendra
pas les causes de la diminution des taux
de prise annuels et des changements
dans les tendances saisonnières relatives
aux taux de prise.

• Comme il s’agit d’une pêche en
expansion, il n’est pas possible d’établir
des perspectives sur les débarquements à
court terme.
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La pêche

Le régime de gestion global de la pêche du
crabe commun dans le sud du golfe du
Saint-Laurent (GSL) est caractérisé par deux
types de pêche : la pêche sélective et la
capture accidentelle. La capture accidentelle
(y compris celle des crabes utilisés comme
appât) est pratiquée par les détenteurs de
permis de pêche du homard pendant les
activités régulières de pêche du homard. Les
titulaires de permis de pêche du crabe
commun s’adonnent à la pêche sélective.
Ces deux types de pêche sont gérés au
moyen de restrictions sur les engins, de
saisons de pêche et de quotas. Les zones de
pêche du crabe commun sont les mêmes que
les zones de pêche du homard (ZPH). Pour
la capture accidentelle, les pêcheurs de
homard doivent respecter une limite
quotidienne de capture de crabe commun
s’établissant entre 68 et 227 kg/jour (150  à
500 lb/jour), selon la zone de pêche. Il y a
une taille minimale (largeur de la carapace)
pour les mâles et une interdiction de
débarquement pour le crabe commun
femelle.

La pêche sélective est régie au moyen de
quotas individuels dans toutes les zones sauf
la ZPH 24. Les quotas ne sont pas établis à
partir d’une évaluation officielle de la
biomasse. Entre 1998 et 2000, le nombre

total de détenteurs de permis de pêche du
crabe commun a augmenté dans le sud du
GSL, passant de 168 à 257, ce qui a
intensifié l’effort de pêche dans toutes les
ZPH, excepté la zone 26A.

Les limites relatives au nombre de casiers
varient entre 90 et 150 par permis, selon la
ZPH. Les casiers couramment utilisés pour
la pêche sélective comprennent le casier
conique de 1,2 m (4 pi) et le casier
pyramidal. La conception des casiers évolue
sans cesse, l’objectif étant d’en augmenter
l’efficacité.

Pour la pêche sélective, les saisons sont fixées
à des périodes différentes de celles de la pêche
du homard et les pêcheurs doivent participer à
un Programme de vérification à quai (PVQ).
Les pêcheurs doivent aussi respecter une taille
minimale (largeur de la carapace) pour les
mâles et une interdiction de débarquement de
femelles.

Les débarquements totaux de crabe
commun déclarés dans le sud du GSL
étaient relativement faibles de 1974 à 1986.
Depuis le milieu des années 1980, les
débarquements ont augmenté et atteint
5 502 t en 2000.

Mesures de gestion de la pêche sélective du crabe commun dans le sud du golfe du Saint-Laurent, de 1998 à 2000.

Pêche sélective Capture
accidentelle

ZPH Taille
réglementaire

minimale
(mm)

Nombre limite
de casiers par

pêcheur

Saisons Nombre
total de
permis

en 2000

Couverture
de la

vérification
à quai

Quota
individuel

(t)

Limite
quotidienne de

capture
accidentelle (kg)

23 102 100 7 août – 21 oct. 56 100 % 35 227
24 102 150 3 juil. – 31 oct. 21 25 % --- 227
25 102 100 22 juin – 22 juil.

14 oct. – 18 nov.
75 100 % 25

23
227

26A 105   90 7 août – 11 nov. 93 100 % 24 227
26B 105 100 7 sept. – 11 nov. 12 100 % 24   68
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La pêche sélective comptait pour 85, 83 et
87 % des débarquements déclarés en 1998,
1999 et 2000, respectivement. Le reste
provenait de la capture accidentelle. La
quantité de crabe commun utilisé comme
appât pour la pêche du homard est inconnue.

Débarquements de crabe commun déclarés (t) par zone
de pêche du homard
Année ZPH

23
ZPH
24

ZPH
25

ZPH
26A

ZPH
26B

1985 52 4 257 277 ---
1986 29 47 141 286 ---
1987 316 65 552 570 4
1988 154 128 776 603 3
1989 190 145 496 474 4
1990 108 2 361 274 ---
1991 263 --- 389 430 ---
1992 72 3 355 551 0
1993 106 9 452 1 605 ---
1994 640 16 946 2 438 11
1995 825 98 1 196 2 209 7
1996 628 47 797 1 775 9
1997 818 109 1 021 3 042 7
1998 935 28 1 034 2 714 10
1999 733 140 1 272 1 964 25
2000 1 461 227 1 418 2 372 24

Les prises par unité d’effort (PUE)
annuelles ont augmenté entre 1998 et 2000
dans toutes les ZPH, sauf la zone 26B. Les
valeurs les plus élevées ont été enregistrées
dans le centre du détroit de Northumberland
comme l’indiquent les données relatives aux
ZPH 25 et 26A.

Moyennes annuelles des PUE (kg/casier/jour) et
intervalles de confiance de 95 % (entre parenthèses)
dans la pêche sélective du crabe commun pour les
zones de pêche du homard 23, 24, 25, 26A et 26B
Année ZPH

23

ZPH

24

ZPH

25

ZPH

26A

ZPH

26B

1998 --- 4,7

(2,0)

9,6

(0,7)

9,3

(0,5)

5,8

(0,5)

1999 6,9

(0,7)

5,2

(0,8)

9,9

(0,5)

7,8

(0,4)

2,9

(0,4)

2000 7,2

(0,6)

6,0

(0,6)

10,8

(0,6)

12,8

(0,5)

2,8

(0,5)

Les tendances saisonnières observées dans
les PUE sont demeurées relativement stables
dans les ZPH 23, 24 et 25 entre 1998
et 2000. Dans la ZPH 26A, des tendances
saisonnières similaires ont été observées
en 1998 et en 1999, les PUE les plus élevées
étant observées en début de saison et
diminuant par la suite. En 2000, les taux de
prises ont augmenté en fin de saison. Les
tendances relatives aux PUE dans la
ZPH 26B étaient moins élevées au début de
la saison en 1999 et en 2000
comparativement aux données de 1998.

Les fluctuations des PUE peuvent être dues
à un changement des conditions du marché
ou des exigences de participation, car
certains permis ont été modifiés, passant du
statut de « temporaire » à celui de
« permanent » entre 1998 et 2000. Des
modifications au niveau de l’efficacité des
casiers peuvent aussi contribuer à expliquer
cette hausse. Dans bien des zones, il s’agit
encore d’une pêche en expansion; par
conséquent, les pêcheurs sont encore en
apprentissage et leur efficacité s’accroît sans
cesse.
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Dans la pêche sélective, l’effort de pêche
(casiers levés) a augmenté dans les ZPH 23,
24 et 25 entre 1998 et 2000. Il a diminué
dans les ZPH 26A et 26B pendant la même
période. En 2000, pendant la saison de
pêche sélective du crabe commun,
seulement 7 % du quota global a été atteint
dans la ZPH 26B, comparativement à 90 %
dans la ZPH 26A. Dans les ZPH 23 et 25,
ces pourcentages s’établissent
respectivement à 56 % et à 60 % du quota
global.

Effort de pêche (casiers levés) pour la pêche sélective
ZPH 23 24 25 26A 26B

1998 --- 2 520 13 884 214 137 10 434

1999 69 053 30 208 103 868 210 997 8 616

2000 141 330 46 641 103 634 157 066 7 049

De 1998 à 2000, le nombre de pêcheurs
ayant atteint leur quota individuel a
augmenté dans toutes les ZPH, sauf la
zone 26B. Les pourcentages des pêcheurs
ayant atteint leur quota individuel en 2000
se situaient à 23, 50, 61, et 0 % dans les
ZPH 23, 25, 26A et 26B respectivement. Il
n’y a pas de quotas individuels dans la
ZPH 24.

ZPH Quota atteint
entre 1998-2000

23 3-23 %
24 S/O
25 32-50 %
26A 26-61 %
26B 14-0 %
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En 1998, on ne disposait pas d’information
sur les lieux de pêche pour la pêche sélective
dans la ZPH 23 et l’information touchant les
ZPH 24, 25 et 26B était sporadique.  Pendant
les saisons de pêche 1999 et 2000, la majeure
partie de l’activité s’est déroulée dans la partie
des ZPH 25 et 26A correspondant au détroit
de Northumberland, et dans la partie de la
ZPH 23 correspondant à la baie Miramichi.
D’autres renseignements sur les lieux de
pêche ont été recueillis dans la partie de la
ZPH 23 correspondant à la baie des Chaleurs
pendant la saison de pêche de 2000. Les
changements observés dans l’information sur
les lieux de pêche sont fortement reliés à
l’amélioration des déclarations au cours de la
période de trois ans. À l’avenir, l’information
sur les lieux de pêche pourrait indiquer une
modification des stratégies de pêche liée à un
épuisement éventuel des lieux de pêche, à la
compétition et/ou au fait que les pêcheurs
cherchent activement à découvrir de nouveaux
lieux de pêche du crabe commun.

Distribution de l’effort de pêche pour la pêche sélective du
crabe commun en 2000 dans le sud du golfe du
Saint-Laurent

Les débarquements provenant de la capture
accidentelle fluctuent depuis plusieurs
années. Les débarquements de prises
accidentelles sont influencés par les
conditions du marché et étroitement liés au
rendement de la pêche du homard.

État de la ressource

L’évaluation de la ressource en crabe
commun est fondée sur quatre indicateurs de
rendement : 1) les fluctuations saisonnières et
annuelles des prises par unité d’effort (PUE)
et de l’effort; 2) la distribution de l’effort de
pêche; 3) le nombre de pêcheurs atteignant
leur quota individuel de prises; 4) les
fluctuations annuelles des débarquements
provenant de la capture accidentelle. Toutes
les données utilisées pour la présente
évaluation proviennent d’un programme de
journal de bord obligatoire établi en 1998
pour la pêche sélective du crabe commun.
Pour le moment, il n’y a pas de relevés
indépendants pour cette pêche.

Présentement, ces indicateurs ne révèlent
aucune tendance pouvant susciter de
l’inquiétude pour la ressource dans les
ZPH 23, 24, 25 et 26A. Dans la ZPH 26B, les
PUE ont subi une baisse marquée
depuis 1998. L’effort global a diminué
d’environ 30 % et les tendances saisonnières
des taux de prise changent.

Ces indicateurs de rendement ne reflètent
peut-être pas entièrement les changements
dans l’abondance de la ressource, car les
séries chronologiques sont encore très courtes.
On sait également que les changements dans
le régime de gestion et les forces du marché
continuent d’influer sur les tendances relatives
aux prises et à l’effort. Avec l’allongement
des séries chronologiques et la stabilisation du
régime de gestion et du marché, la fiabilité de
ces indicateurs devrait s’améliorer.

Considérations relatives à
l’écosystème

Le homard et le crabe commun partagent
dans une certaine mesure le même habitat et
les mêmes sources de nourriture. On sait que
le homard mange de petits crabes communs,
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mais on suppose que la pêche du crabe
commun n’a pas d’incidence sur cette
source de nourriture car on ne pêche que les
gros crabes. Cependant, il faut faire preuve
de prudence dans la gestion de cette
ressource.

Sources d’incertitude

L’expansion de la pêche, la demande du
marché et la compétition entre les pêcheurs
ont une incidence considérable sur les
fluctuations des PUE. L’évolution des
mesures de gestion influe également sur les
taux de prise. Par conséquent, les fluctuations
des PUE ne reflètent peut-être pas seulement
les changements dans la biomasse du crabe
commun et doivent être interprétées avec
prudence.

Dans le sud du GSL, l’effort potentiel
maximum dans la capture accidentelle
correspond à celui des 3 200 détenteurs de
permis de pêche du homard. Cependant, les
détenteurs de permis de pêche du homard ne
participent pas tous à cette capture
accidentelle. Par conséquent, l’effort de
pêche réel peut fluctuer chaque année,
créant de l’incertitude.

La quantité de crabe commun utilisé comme
appât pour la pêche du homard dans le sud
du GSL n’est pas connue. La capture et le
broyage de crabes communs juvéniles et
femelles, pour l’utilisation comme appât, est
une ptratique connue dans la pêche au
homard.  Cette pratique pourrait devenir un
obstacle majeur à la durabilité de la pêche
du crabe commun dans certaines régions

Le manque de données sur les lieux de pêche
dans certaines zones entrave la capacité
d’utiliser l’information sur la distribution de
l’effort comme indicateur de rendement. À
mesure que les pêcheurs se familiariseront

avec le programme de collecte des données, la
situation devrait s’améliorer.

Perspectives

Compte tenu du fait qu’il s’agit d’une pêche
en expansion, il n’est pas possible de fournir
des perspectives à court terme sur les
débarquements.

De plus, il faudrait user de prudence dans la
ZPH 26B tant que l’on ne comprendra pas les
causes de la diminution des PUE annuelles et
des changements dans les tendances
saisonnières relatives aux PUE.

Considérations en matière de gestion

On ne sait pas quelle est la capacité de la
ressource en crabe commun de soutenir à
long terme le niveau actuel de pression de
pêche. Dans le sud du GSL, avec le régime
de gestion actuel, il est possible d’accroître
encore l’effort de pêche du crabe commun
car un nombre croissant de pêcheurs
atteignent leur quota individuel maximal
pendant la saison de pêche sélective. Il y a
aussi un potentiel d’augmentation des prises
accidentelles pendant la pêche du homard,
même s’il y a des limites quotidiennes en
place.

Il faut adopter une approche prudente dans la
gestion de cette pêche. Les nombreux facteurs
inconnus concernant la biomasse de crabe
commun accessible pour la pêche dans le sud
du GSL et la dynamique générale de la
population rendent difficile l’évaluation
exacte de l’état des stocks. La capacité
d’évaluation de l’état des stocks pourrait
s’améliorer lorsque le régime de gestion de la
pêche sera stabilisé (c.-à-d. que le nombre de
permis demeurera stable pendant plusieurs
années).
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Pour obtenir de plus amples
renseignements

communiquez avec :

Fernand Savoie
Division des ressources aquatiques
Ministère des Pêches et des Océans
Centre des pêches du Golfe
C.P. 5030
Moncton (N.-B.) E1C 9B6

Tél. : (506) 851-6049
Fax : (506) 851-2147
Courriel :  SavoieF@dfo-mpo.gc.ca
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